
LE CANARD

TRIBUNAUX COMIQUES

UNE DEPOsITION VAGUE

Il y a des justiciables qui poussent à
l'abus la production des témoins favo-
rables à leur cause; est-ce économie ?
Est-ce discrétion à l'endroit des mo-
ments du Tribunal ? Toujours est-il que
Jomared, qui, à l'entend:e, aurait pu
amener une masse de témoins, s'est
contenté d'en choisir un dans le tas,
tant sa cause est bonne !

Qu'ont vu ceux qu'il a négligé de
faire entendre? Oit peut en avoir une
idée par la déposition d celui qu'il
leur a préféré.

Jonard il reçu un coup de pied do
Vasselon, et c'est la preuve de cette
voie de fait qu'il s'ugit d'étltir contre
Vassel>n, qui ni floirmellement.

M. le président, au plaignant. - Où
avez-vous reçu ce con p?

Le Ilaigiait.--A Montmartre.
M. le président-Je voue demande

à quelle place !
Le pluignant.-Plaee Saint-Pierre. .

Ahi ! bon, à quel endroit.?
M. le président.-Nous allons entenî-

dro le témoin.
Le plaignant. - Oh ! il y en a une

mtspe qui ont v l'aflire.
M. le 1lrésidet.-Il n'y a pas besoin

d'une masse do témoins pour cela.
Le plaignant. - C'cet ce que je me

suis dit ; alors, je n'en ai assigné qu'un.
(L'unique témnoint est appelé; il lève

la main avec élan, comme s'il voulait
attraper une mouche au plafond, jure
d'une façon solennelle le lire la vé-
rité; qprès quoi, il déclare ceci: - Ma
foi ! j'ai vu M . ,Joiuard qui se ehamail-
lait avec uaitnttro .. . i' semble.

M. le présiet.-Ua autre. . . celui-
ci ? ( I1ndipirint le lrvenu )

Le tiioin ('auminnt.) - Ieu . .
oui. . Ii'' semble.

M. le président. - L'avez-vous vu
frapper- Jomard ?

Le témoin. - Oh . . . je crois qu'il

n'y a pas eu de coups...
Jomard.-Comment ! il n'y a pas cu

de coups?
Le témoin.-M' semble. (Rires.)
M. le président. - Le Tribunal ne

peut pas juger les incertitudes.
Jomard. - C'est positif et certain.

Tftchez de dire ce qui est ; car, mes-
sieurs, il a vu, aussi vrai que Jomard
est mon uom.

Le témoin (cherchatt.)-. . .Dame. .
j'ai vu et je n'ai pas vu.... Je dis ce
que j'ai vu.... m' semble.

Jomnard.-Est-il obstivatt avec son
&I.' semuîble !

Le témoin. - Je vous trouve bon,
père Jomard. J'ai fait uu serment de-
vant Dieu et devant les hommes pour
dire ce que je sais au juste ; je ne veux
pas ôtre un faux témoin.

Jomard. - Je lève la main qu'il a
vu ; j'ai bien vu qu'il a vu.

M. le président. - Enfin, nous ne
pouvons pas le forcer à dire qu'il a vu,
s'il n'est par sûr.

Le prévenu. -Je la lève que je n'ai
pas donné do coup de pied à monsieur;
il l'a rêvé.

Jonard.-Oh ! rêvé etj'en ai encore
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le bleu ; je vas le montrer au Tribunal.
(Il s'appr&e d retrousser son pantalon.)

M. le président. - Non, ion, c'est
inutile.

Jomard.-Un ravo qui fait venir des
bleus...

Le Tribunal renvoie le prévenu des
fins de la plainte et condamne Jomard
aux dépens.

Le témoin revient à la barre.
M. le présideut.-Qu'est-ce que vous

voulez ?
Le témoin (présentant sa citation.)-

C'est pour mes quarante sous. . . Je
voudrais m'en aller.

L'audiencier.-Celui qui vous a cité
vous payera. Retirez-vous !

Jomard. -- Moi?je le payerai pour
venir dire; M' semble, et me faire con
damner !

Le témoin. - Voyons, je veux mes
quarante sous.

M. le président. - Faitcs sortir ces
hommes.

Jonard. - Oui, oui, vous les aurez,
vos quarante sous. . . rm' semble.

Le témoin, à .Jomard, en sortant. -
Donnez-moi-z-en vingt tout de suite, et
je vous tiensi quitte.
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Un nouveau locataire va trouver son
propriétatire et se plaint de ce que sa
iaison est pline do coquerelles.

-Mettez-hs tit it:ôtt, une couple de
s0enîuulies, lui répond-il, et si la loca-
taire péMent ne vi.eit pa.s les récla-
mer, vous pourr z les garder.
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Qui gardenttou!ours
leur hautj repiuta-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que

nur p rogresser.,
finissent definitve-
ment par etre
apprecies.

C'est pourquoi nous vendons
tant d'All umettes le
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3 Martyr de l'anour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d 'un faussaire
6 Rêves dorés
7 Drame de l'hotel Woronzoff
8 Les fiançailles de Lorette
9 Le sacrifice d'un fils

ro Le coureur de dot
12 Roman d'une jeune fille

[pauvrc
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'anour
r5 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 ablsérable faussaire
19 Le Martyr d'une mère
2c La charmeuse
21 Mon oncle et mon curé
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Détachez ce counon et remettez-le avec 9 ets, en timbres-
postes, pour chaque volume désiré OU 25 cts pour 3 volumes au
choix, au bureau de LEPROIION & LEPROION, 25 Rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez lus numéros demandés franco
par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-
sirés par numéro seulement.

NOM............................. .............

ADRESSE................ ...................

OUVRAGES DÉSIRÉ S, Nos. .................

Un Menage Complet
POUR $50.00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement de 4 pièces:
salou, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un peu plus cher.
Venez nous voir quand même vous n'auriez pas besoin de meubles, afin

de le dire à ceux qui sont sur le point de prendre maison.
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LES UNIONS DES CIGARIERS
Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAvis & Soxs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la'présencede
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Economie de Charbon
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais : Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 0[().

lakoîîoiiatetr de Chaibon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque t, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eureka arr"te le pétillenient et la formation de la fumée.
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement: rideaux, tableaux etc. etc.

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisen l'air respirable: les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants (lui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par là <économnie ilde charbon, de travail
et d'argen:t.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut dininuer /a1 vetti/ation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economnisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique:
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise " L'Union fait la Force." Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ;c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas! é nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient inmpos-
sib!e. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
vend l'expérience fort pieu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

':ssayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN ER EKA FUEL ECO M ZER CO.
1180 Broadway, New.York

- 25.ts la bout.,1)..Partout.

1 1 111il


